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Problème 1 : Pilotage d’une platine vinyle. 

A. Première solution de pilotage. 
1. On étudie la platine en rotation autour de l’axe fixe (Oz,) le bilan des actions mécaniques est : 

 Le couple moteur donné dans l’énoncé CP(t). 

 L’action de la liaison pivot présentant un frottement fluide de de moment Cf=-µΩ et un 

frottement solide de couple –CS (si la platine tourne dans le sens trigonométrique). 

 L’action de gravité présente un moment nul par rapport à l’axe (Oz) car la platine est 

équilibrée.  

2. On applique le TMC à la platine par 

rapport à l’axe de rotation (Oz) 

/ ( )Oz
P S

dL d
J C t µ C

dt dt


     d’où  

 
1 1d

J
dt  




    avec 

J

µ
   et O SC C

µ



   

3. La vitesse de rotation initiale est  0 0  . 

La solution de l’équation s’écrit sous la forme 

( ) ( ) expG H P

t
S t S t S A




 
     

 

 

On applique la condition initiale pour obtenir 

finalement ( ) 1 exp
t

t




  
      

  

 

4. La conversion pour la vitesse de rotation donne 2

60

nom S
nom

C C
N

µ





    

On obtient 2

60
nom S nomC C µN


    A.N : 14,7.10 .nomC N m  

5. On cherche t5% tel que 5%
5%( ) 0,95 1 exp

t
t


 

  
       

  

d’où 5%0,05 exp
t



 
  

 

 

Finalement on obtient  5% ln 20 3t     A.N : 
5% 15t s . Cette solution de pilotage ne correspond pas à 

un temps de réponse conforme au cahier des charges. 

B. Seconde solution de pilotage. 
Afin d’améliorer le temps de réponse, on se propose d’imposer un couple Cdem=0,62N.m pendant une 

durée tdem égale à deux secondes puis de revenir à la valeur Cnom déterminé précédemment. 

6. En reprenant l’expression démontré en q3, on obtient sur  0, 2demt t s   

( ) 1 expdem SC C t
t

µ 

   
     

  

puis 1 expdem S dem
dem

C C t

µ 

   
     

  

A.N 13,6 . 35 / mindem rad s tours    

La vitesse de rotation atteinte dépasse la consigne de 6%, le cahier des charges demande donc que la 

vitesse diminue pour atteindre la vitesse de consigne sur la seconde phase de pilotage. 

7. Sur l’intervalle considéré on retrouve l’équation différentielle de la q2. 

Alors ( ) ( ) 'expG H P

t
S t S t S A




 
     

 

 avec la condition initiale ( ) 'exp dem
G dem dem

t t
S t A




 
     

 

 

Finalement  ( ) exp dem
dem

t t
t


 

 
       

 

 

On reprend le calcul de la q5 pour obtenir   5%
5%( ) 1,05 exp dem

dem

t t
t


  

 
         

 

 

Ce qui donne 
5% ln 20 1dem

demt t 


  
       

l’A.N donne 
5% 7,5t s , le cahier des charges est bien validé 

avec cette seconde solution de pilotage. 

C. Contrôle de la vitesse de rotation. 
8. Par l’éclairage stroboscopique, on éclaire le pourtour de la platine à intervalle de temps régulier 

donné ici par la fréquence de 60Hz par un flash lumineux de durée très courte donnant ainsi la 

position instantanée de la platine. En plaçant des points métalliques à intervalle régulier sur le 

bord de la platine, on peut s’arranger pour qu’ils apparaissent comme immobiles sous l’éclairage 
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stroboscopique lorsque la vitesse de consigne de 33 tours.min
-1

 est atteinte. On contrôle ainsi le 

respect de la vitesse de consigne. 

9. Pour que les points métalliques apparaissent fixes, il faut les placer régulièrement avec  un écart 

angulaire régulier donné par l’angle parcouru par la platine entre deux flashs lorsque le disque 

tourne à la vitesse de consigne. Cet angle s’exprime 2 1
* *

60
nom

strob

N
f


   

Le nombre de points métalliques à disposer est alors 602 strob
metal

nom

f
N

N




   A.N 109metalN  . 

D. Pilotage du moteur pendant la lecture. 
La lecture commence pour une durée de 30 minutes dans le cas du disque vinyle étudié, la pointe de la 

tête de lecture est alors posée sur le disque, elle suit le microsillon gravé sur le disque en forme de 

spirale d’Archimède. 

10. En 30 minutes, à raison de 33 tours par minutes, on obtient 990totn tours  

11. L’angle θmax est celui atteint après les ntot tours d’où 3

max 2 6,2.10totn rad   . 

12. Avec la description faite :  max 0R R b   et  min max maxR R a b      

On obtient
maxb R  max min

max

R R
a




  Le pas est l’écart de rayon entre deux sillons successifs c’est-à-dire 

la variation de rayon sur un tour d’ouverture angulaire 2π d’où 2 . 76h a µm   

13. Cette force de frottement est exprimée à l’aide des lois de Coulomb
p d teteF f P , il s’oppose à la 

mise en rotation du disque, cette force est donc orientée selon 
bu y   d’où

p d tete bF f P y   

14. On applique le TMC au plateau, avec les mêmes actions mécaniques que dans la partie précédente 

et en y ajoutant l’action mécanique de la tête de lecture qui applique un moment par rapport à (Oz) 

sous la forme    .P P z P pM OM F e R F     

On obtient alors  
2

/

2

p pOz
P S p P

d ddL
J C µ C R F

dt dt dt

 
      et en remplaçant  P P extR a R     

On obtient bien 
2

2

P P
p p P S ext P

d d
J µ F a C C R F

dt dt

 
      

15. On écrit le polynôme caractéristique de l’équation différentielle étudiée 2

2

pF
Jx µx a


   

Le discriminant s’écrit 2 4 pµ JF a   , on observe qu’il est toujours positif et qu’il présente donc deux 

racines positives 
2

µ
r

J


  
 . La solution générale s’écrit alors      exp expHS t A r t B r t      

16. Le second membre est constant on trouve la solution particulière P S ext P
p

p

C C R F
S

F a

 
  

17. La solution générale de l’équation s’écrit alors    G H PS t S t S  . 

18. On observe que la fréquence de rotation est quasiment constante mais augmente légèrement sur 

l’intervalle de lecture  1,30 mint . On peut expliquer cette observation par la diminution du 

moment de frottement appliquée par la tête de lecture, de force constante mais de bras de levier 

passant de Rext à Rint. 

19. Sur cet intervalle, la vitesse de rotation passe de 32,8 à 33,1 tours par minutes ce qui correspond à 

un écart par rapport à la vitesse de consigne allant de -0,6% à +0,3% nettement inférieur à l’écart 

maximal de 2% figurant dans le cahier des charges. Il est donc inutile d’envisager d’asservir la 

vitesse de rotation du disque si celle-ci a été bien réglée dès le départ. 
 



DS7 PCSI2 2023-2024 

physique 

3/6 

Problème 2 : le projet Hyperloop. 

A. Fonctionnement d’une pompe à palette. 
1. Au cours de la phase d’aspiration numéro (n+1), on considère le système fermé suivant : 

 Début de l’aspiration, le gaz est à la pression Pn, occupe le volume VO, présente une 

température T pour une quantité de matière nn. 

  Fin de l’aspiration, le gaz est à la pression Pn+1, occupe le volume VO+Vb, présente une 

température T pour une quantité de matière nn. 

On écrit la LGP pour ces deux états  1n n O b n On RT P V V PV   On obtient bien
1

O
n n

O b

V
P P

V V
 


. 

On reconnait une suite géométrique de raison O

O b

V

V V
 et de valeur initiale PO 

n

O
n O

O b

V
P P

V V

 
  

 

. 

2. La pression minimale atteinte est la limite théorique de la suite
min 0n

nP P  . 

3. Le débit s’exprime par 
bD V . Il ne présente pas de dépendance à la pression dans le réservoir. 

4. Le débit volumique est quasiment constant et indépendant de la pression dans le réservoir sur la 

plage de pression située au dessus de la pression minimale dont on peut lire une valeur approchée 

sur la courbe d’environ 2mbar. 

5. On tient compte du volume refoulé pour obtenir la quantité de matière qui est évacuée par un tour 

de la pompe ce qui donne 
n b O hnRT PV P V    ce qui donne n b O hPV P V

n
RT


     

6. Le volume extrait du réservoir à la pression Pn est alors donné par
n refoulé n b O hPV PV P V   

alors O
refoulé b h

n

P
V V V

P
   Le débit de la pompe est alors O

b h

P
D V V

P

 

  
 

 

A forte pression, proche de PO on retrouve un comportement limite  b hD V V  , le débit est constant 

comme sur la courbe. A faible pression on trouve maintenant un débit qui diminue en inverse de la 

pression ce qui correspond à la croissance linéaire du log(D) en fonction de log(P) sur la courbe. 

7. On reprend la démarche de la q1. Et on modifie l’état initial pour lequel le système est maintenant 

constitué d’un volume VO à la pression Pn et d’un volume Vf à la pression PO. 

On obtient alors  1n n O b n O O hn RT P V V PV P V     

Puis la relation 
   

1
O h

n n O

O b O b

V V
P P P

V V V V
  

 
 

La pression minimale est la limite de cette suite
min 'n h

n O

b

V
P P P

V

   

B. Faire le vide. 
8. Pour la pression finale Pf=2mbar, et pour les pressions intermédiaires, la courbe donnant le débit 

en fonction de la pression reste sous forme d’un plateau horizontal, la modélisation la plus simple 

permet donc bien de rendre compte du fonctionnement des pompes pour le système hyperloop. 

Le débit volumique est alors donné par 
t bD ND N V   

9. On reprend le résultat de la question 1, après k coups des pompes extrayant un volume total NVb à 

chaque fois d’un réservoir de volume V. 

k

kN O

b

V
P P

V NV

 
  

 

 

10. Pour k cycles, sachant qu’on fait ν cycles d’aspiration par unité de temps, 
k

t


   

11. On observe que 
fk t  cycles de pompes sont nécessaires pour atteindre la pression Pf. 

Alors 
t

f O

b

V
P P

V NV


 

  
 

 puis ln ln ln 1
f b

O b

P NVV
t t

P V NV V
 

     
          

     

 

Par DL1 autour de 0, on obtient ln
f b

O

P NV DN t
t

P V V


  
     

 

. 
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12. Le volume du  tube hyperloop est
2

6 32,34.10
4

L d
V m


   

Le nombre de pompes situées tous les 2 kilomètres est 300N   

Le débit volumique de la pompe lu sur la courbe varie autour de 3 1250 .D m h  

On évalue alors ln 194 8O

f

PV
t h j

DN P

 
     

 

 Cette valeur montre qu’il faudra maintenir la sous-

pression en permanence dans le tube si on souhaite le mettre en service quotidiennement.  

C. Déplacer l’air restant. 

13. On suppose que ce compresseur fonctionne de manière adiabatique, c’est-à-dire sans qu’aucun 

échange thermique n’intervienne dans la transformation subie par le gaz, on en déduit 0q  . 

14.  D’après le cours pour un GP :
 

 
1

S E S E

air

R
h h T T

M




  


 

15. La masse volumique est obtenue à partir de la loi des gaz parfaits 
E EP V nRT  ce qui 

donne E
E

air E

RT
v

M P
  et donc 

,

1 air E
air E

E E

M P

v RT
    

16. Le débit volumique est donné par 2.VD R v  et le débit massique par 2.m airD R v  . 

17. Par analyse dimensionnelle, on établit .méca mP D w  

18. Pmeca la puissance mécanique fournie par le compresseur est alors  .méca m S EP D h h   

Ce qui donne 
 

2 1
1

S
méca E

E

T
P R vP

T






 
  

  

 

19. On obtient 
 

2

1 meca

S E

E

P
T T

R vP






   ce qui donne 597ST K  

20. La transformation subie par le gaz parfait est adiabatique, supposée quasi-statique, les lois de 

Laplace donnent 1 1

S S E EP T P T      et 
1

E
S E

S

T
P P

T



 
  

 

 A.N 
1

31,58.10E
S E

S

T
P P Pa

T



 
  

 

. 

On peut évaluer la force de poussée correspondant 35,8.10 590pousséeF N g   (g accélération de la 

pesanteur).La force produite est non négligeable, il faudrait connaitre la masse des nacelles pour 

pouvoir la comparer au poids. 

D. Fuite d’air de la capsule dans le tube. 
21. On utilise la définition de la température cinétique du gaz parfait (monoatomique sic !) pour écrire  

23 1

2 2
C BE k T mu   on obtient ici  

 
2

2

3 3B O Ok T RT
u O

m M O
   A.N.   2 1

2 4,82.10 .u O m s  

22. La pression partielle en O2 est    2 2 0,2OP O x O P bar  . 

23. On applique la loi des gaz parfaits  
 2 25

2 9,7.10
C

A

O

P O V
N O N molécules

RT
   

24. Le nombre δN de molécules qui vont sortir de la capsule sur une durée δt sont inclus dans le 

volume δV=suδt. La probabilité qu’une molécule présente la vitesse orientée vers le trou est de 1/6 

ce qui donne    2 2

1
*

6 6

su t
N n O su t N O

V


    

On écrit le bilan entre t et t+δt pour O2 dans la capsule        2 2 2
6 C

su t
N O t t N O t N N O

V


        

par DL1 pour N(O2)(t) on obtient  
 

 2

2 0
6 C

dN O su
N O

dt V
   

25. Le temps caractéristique est  2

6 CV
O

su
   
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26. La quantité de matière de O2 va suivre une décroissance exponentielle et la pression partielle 

suivra la même évolution    
 

2 2

2

( ) exp
init

t
P O t P O

O

 
   

 

. 

27. La pression en N2 suivra la même évolution    
 

2 2

2

( ) exp
init

t
P N t P N

N

 
   

 

 

Le rapport  

 

 

 
2 2

2 2

0,94
N M N

O M O




  , le diazote va donc fuir légèrement plus vite que le dioxygène. 

 Problème 3 : stockage du CO2. 

a. Exploitation du diagramme (P,T). 

1. Voir diagramme. 

2. Le point (c) est le point triple du dioxyde de 

carbone, il donne les conditions de température et 

de pression nécessaire pour observer un état 

d’équilibre où les trois phases solide, liquide et 

gaz sont réunies. 

Le point (d) est le point critique qui marque la fin de 

la courbe des équilibre liquide vapeur. Au-delà de 

cette limite, on observe plus réellement de transition 

de phase à deux états liquide-gaz mais un fluide dont 

le volume massique évolue de manière continue 

lorsque la température et la pression sont modifiées. 

3. On trace sur le diagramme (voir annexe) l’isotherme TO=280K (placé à 2,9cm sur l’échelle horizontale en 

exploitant l’échelle linéaire), on observe qu’elle coupe la courbe des équilibres liquide-gaz, on peut donc 

envisager une transition vapeur→liquide à cette température. 

On reporte alors l’intersection de la courbe des équilibres avec l’isotherme sur l’axe des ordonnées pour lire la 

pression de vapeur saturante (voir annexe). On lit alors l’échelle logarithmique pour obtenir 
4

( )
log2,8 1

106,9 log
1

Sat OP T

  

Ce qui donne 

2,8
4*

16,9( ) 10 4,2.10Sat OP T bar   

4. On observe que le CO2 réalise la transition liquide-solide au point (a) du diagramme ce qui permet d’en 

conclure directement que la pression à laquelle la solidification a lieu à la température de 280K est donné 

par l’énoncé à 
34.10aP bar  

5. On exploite les données fournies pour obtenir  min mina O OP P z P gz     

ce qui donne
min 39,6a O

O

P P
z km

g


  , cette profondeur n’est pas atteignable puisque la fosse des Mariannes, le 

point le plus profond recensé dans les océans est situé à 11km de profondeur. La technique est donc inapplicable 

et en un sens on pourrait dire tant mieux !! 

b. Exploitation du diagramme (P,v). 

6. (Voir diagramme) 

7. (Voir diagramme) 

8. A la température de 280K, on observe bien le plateau de transition de phase liquide-vapeur, il est situé sur le 

diagrmme (P,v) à une pression de vapeur saturante Psat(TO)=42bar tout à fait cohérente avec la valeur 

trouvée dans la première partie. Les diagrammes (P,v) et (P,T) sont cohérents. 

9. Pour T=295K, on lit dans le tableau un volume massique en phase gaz de 4,7.10
-3

m
3
.kg

-1
 permettant de 

placer le point G sur la courbe de rosée ainsi qu’un volume massique de la phase liquide de 1,3.10
-3

m
3
.kg

-1
 

permettant de placer le point L sur la courbe d’ébullition. On trace alors le plateau de la transition de phase 

liquide-gaz. On trace alors une isotherme dans le liquide de forte pente et une isotherme dans le gaz de 

faible pente en marquant les passages de la courbe de saturation par une rupture nette de pente (voir 

diagramme). 

10. On applique le modèle de gaz parfait au CO2 : 
sat G

RT
P v

M
  avec T=295K, PSat=60bar lu sur le diagramme 

ce qui donne 3 3 19,3.10G

sat

RT
v m kg

MP

    la valeur tabulée est de 4,7.10
-3

m
3
.kg

-1
 ce qui est quasiment la 
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moitié du volume estimé avec le modèle de gaz parfait qui ne s’applique évidemment pas pour la phase 

vapeur saturante dans ces conditions. 

11. (Voir diagramme). 

On calcule les volume massique suivant 2 3 11,5.10Iv m kg   et 3 3 13.10II IIIv v m kg    

Dans l’état (I) le CO2 es ten phase gaz, dans l’état (II) il présente un état d’équilibre liquide-gaz, et dans l’état 

(III) il est en phase fluide supercritique pusiqu’il est situé au dessus du point critique. 

12. On connait le volume du système V=54L et la masse du système m=18kg. Grâce au tableau les volumes 

massiques des phases liquide et vapeur saturants 3 3 11,1.10Lv m kg   et 3 3 18,1.10Gv m kg   

On  exploite alors l’extensivité du volume pour écrire 
L L G GV m v m v   et on écrit aussi 

L Gm m m   

On résout le système d’équations ainsi établi et on obtient : 13G II
L

G L

v v
m m kg

v v


 


 et 5II L

G

G L

v v
m m kg

v v


 


 

13. L’ennthalpie est également extensive, on en déduit 
( )II L L G GH m h m h   et à l’aide du tableau de données 

thermodynamiques fourni on obtient : 
3

( ) 4,88.10IIH kJ  

On en déduit l’énergie interne du système 
3

( ) ( ) ( ) ( ) 4,65.10II II II IIU H P V kJ    

14. Pour le GP, l’équation d’état est 
GP

RT
P v

M
  ce qui correspond à négliger l’influence des paramètres a et b, 

alors l’énergie interne massique s’exprime
GP V Ou c T u   en négligeant l’influence de a. 

15. L’enthalpie du système s’écrit dans l’état (I) qui est un gaz sous la forme suivante pour les deux 

modèles 
( ) ( )I IU mu   

   3

( ), ( ) 7,5.10I GP V I OU m c T u kJ    et 3

( ), ( ) 7,27.10I VdW V I O

I

a
U m c T u kJ

v

 
    

 
 

On obtient un écart de 3% entre les deux valeurs estimées ce qui reste acceptable. 

 De même 
3

( ), 7,85.10III GPU kJ  et 
3

( ), 6,72.10III VdWU kJ  

Cette fois, on obtient un écart bien plus important de l’ordre de 15% qui est cette fois-ci très important. C’est 

assez logique puisque le fluide est alors en état supercritique. 

16. On effectue un bilan énergétique sur 

la transformation (II) vers (III) qui est 

isochore, on obtient alors par le 

premier principe : 

( ) ( ) ( ) ( )III II II IIIU U Q    ce qui 

donne avec le résultat de la question 

13. et la valeur obtenue par le gaz de 

Van der Waals en question 15. 
3

( ) ( ) 2,07.10II IIIQ kJ   

 


